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QUIZ !
Qu’appelle-t-on le bouquinage ? Réponse dans le prochain 
numéro ! 
Réponse à l’Actu’Garenne N°55 : Les bouquetins mâles se distinguent des 
femelles par leurs cornes plus larges et plus longues avec de nombreux 
bourrelets, appelés nodosités.  

UN MOT, UNE DÉCOUVERTE
Un terrier      

Mot désignant un abri sous-terrain creusé par un animal. Le 
terrier est souvent utilisé pour se reposer, y élever des petits, se 
protéger de prédateurs ou de températures di�ciles.  

CENTRE DE SOINS                             
• Trop familiers pour retourner dans la nature, des écureuils 
roux ont été installés en fin septembre dans le parc en 
compagnie des petits oiseaux comme l’étourneau, le merle 
et la grive. Ils ont découvert leur espace avec beaucoup 
d’énergie et de curiosité. 

• Une chauve-souris, un pigeon 
ramier, une famille de hérissons et 
des loirs orphelins sont arrivés  au 
centre. Retrouvé prisonnier d’un 
piège à souris, un loir adulte est 
actuellement en soin. 

 

• Le 51ème numéro du Journal 
de La Garenne est sorti en 
août. En distribution libre au 
parc, il dévoile le quotidien du 
parc. 

• Un nouveau site Internet est 
disponible pour les parrains et 
les marraines de La Garenne. 
Le parc, les missions et les 
animaux parrainés ac- 
compagnés par des 
informations sur leur biologie y 
sont présentés : 
  

https://parrainsgarenne.wixsit
e.com/lagarenne 

Notre restaurant a été 
labellisé Ecocook qui marque 
sa qualité et ses efforts pour 
l’environnement et la santé  
(www.ecocook.com). 

NATURE AU QUOTIDIEN
En automne, les arbres à feuilles commencent à réinvestir les 
ressources présentes dans leur feuillage avant de laisser leurs 
feuilles tomber au sol. Ils économisent ainsi beaucoup d’énergie et 
dépensent moins d’eau. Avant de se détacher de leur branche, les 
feuilles changent aussi de couleur, ce qui modifie profondément le 
paysage. C’est durant cette période que le Cerf élaphe se fait 
moins discret, car le rut a commencé. Appelé le brame, le cri 
puissant et rauque du cerf mâle résonne dans les forêts. Cette 
forme de communication est une stratégie pour évaluer la force 
entre les mâles, évitant ainsi le plus souvent le combat. Certains 
oiseaux choisissent de quitter la Suisse pour trouver de la 
nourriture grâce à un climat plus clément dans des régions plus au 
sud. Le Martinet noir part tôt dans la saison pour atteindre 
l’Afrique. Une grande majorité de nos étourneaux migrent en 
octobre, en direction du sud de la France, l’Espagne ou l’Italie. 
Avant de partir, il se regroupent par centaines, voire par milliers 
d’individus, ce qui forme de grands nuages d’oiseaux dans le ciel. 
Certains individus restent toutefois en Suisse et sont rejoints par 
d’autres venant de Russie et d’Europe centrale pour hiverner. Des 
milliers de canards sont aussi attendus sur nos lacs chaque année, 
profitant ainsi de ces étendues d’eau qui ne gèlent jamais en hiver.  

ACTUALITÉ DU PARC  
• Notre lièvre brun a été déplacé dans l’espace des 
cigognes. La prairie bordant l’étang est son lieu de vie favori 
où il se plait à manger les plantes à fleurs. Sa zone de repos, 
une cuvette creusée au sol, est visible proche du pierrier. 

• Le Mini’Garenne N°10 composé de dessins humoristiques 
et de textes sur le Sanglier d’Europe et son mode de vie est 
disponible à la boutique. 

4 années
L’Actu’Garenne
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En automne, le 
paysage change de 
couleur, le cerf est 
moins discret et des 
étourneaux quittent 
nos régions. 
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L’Ibis chauve 

ZOOM SUR UNE ESPÈCE LOCALE                                
Le Lièvre d’Europe  est un animal d’apparence sympathique qui 
a inspiré les auteurs de contes et légendes : Pierre Lapin, Bugs 
Bunny, le lièvre et la tortue, Alice aux pays des merveilles,...        

 Il vit dans des paysages très diversifiés, 
souvent dégagés et peu boisés. 
Contrairement aux lapins aimant 
construire des terriers, le lièvre préfère 
creuser une cuvette légèrement 
profonde pour s’y blottir la journée. 
Souvent seuls le jour, la nuit les lièvres se 
retrouvent en groupes plus ou moins 
lâches. En période de reproduction, les 
mâles et les femelles forment des 
rassemblements plus importants. 
 
  
 

Le sanglier adore les bains de boue, notamment 
parce qu’il n’a pas de glandes pour suer. Ces bains 
lui permettent de se rafraîchir. La croûte de boue 
séchée emprisonne également tiques, puces et poux, 
qu’il ôte en se frottant contre les arbres. 
 
Bête sauvage, symbole de force, le sanglier est en 
réalité bien plus délicat qu’il ne nous semble. Sa 
familiarité a d’ailleurs permis sa domestication, il y a 
plus de 10’000 ans, en plusieurs lieux di�érents, au 
Moyen-Orient et en Europe. Le cochon domestique 
appartient ainsi à la même espèce que le sanglier. 
 
Les recherches paléontologiques et les progrès 
énormes des analyses génétiques permettent peu à 
peu de reconstituer son histoire passée. Les 
sangliers, en latin le genre Sus, sont originaires d’îles 
du sud-est asiatique, Malaisie, Sumatra, Java, etc. 
Les sangliers ont réussi à rejoindre le sous-continent 
indien duquel ils se sont répandus dans le sud-est 
asiatique, puis jusqu’à l’Europe.  

On trouve les premières traces paléontologiques 
de la présence de notre sanglier Sus scrofa il y a 
environ 900’000 ans, à la fois en Chine et en 
Espagne. La domestication des sangliers par les 
humains pour donner les porcs a été cependant très 
tardive. L’apport de viande par la domestication a 
été un véritable starter pour le développement 
démographique des populations humaines. 
 

 

 

 

 

De nos jours, les sangliers sont abondants et leurs 
e�ectifs continuent d’augmenter avec des 
conséquences importantes sur certains secteurs 
agricoles. La progression du sanglier en altitude a 
été longtemps freinée par l’enneigement très 
défavorable à ses déplacements et à sa recherche 
de nourriture.  

Cependant, tout autour de la Romandie, les 
chasseurs français ont mis en place du nourrissage 
artificiel avec de très grandes quantités de maïs. Ce 
qui a permis le maintien hivernal des sangliers, une 
très forte baisse de leur mortalité durant les périodes 
di�ciles et aussi une nourriture abondante pour la 
reproduction des femelles au printemps.   

Sanglier femelle
Sanglier mâle

Mini’Garenne n°10
                 Sanglier, Héron cendré, Nacré et leurs amis !

Le Sanglier d’Europe
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Il est important de prendre des précautions de sécurité : le bec du héron, les serres d’un rapace, la morsure même d’un 

renardeau, peuvent provoquer des blessures. Il est conseillé de toujours mettre des gants et de se laver les mains après 

manipulation. Le centre est ouvert toute l’année de 9h00 - 16h00 (non-stop). 

Au-delà, les animaux ne peuvent pas être pris en charge. La réception se situe dans le Pavillon Erwin Meier (route du 

Bois-Laurent 1). Il est conseillé d’appeler avant d’amener un animal.

VOUS AVEZ TROUVÉ UN ANIMAL BLESSÉ :  TÉL. :  +41 22 366 11 14

NOURRISSAGES PUBLICS

 Horaires sur :

MERCREDI'GARENNE

Plus d'informations sur :

LA GARENNE

I N F O R M A T I O N S  P R A T I Q U E S

Venez voir comment les animaux sont nourris 
dans le parc et profitez des explications par un 
soigneur et un naturaliste.  

www.lagarenne.ch/fr/nourrissage-public

La Garenne te propose de venir un après-midi 
découvrir ses pensionnaires en compagnie des 
soigneurs et des naturalistes du parc.

37, 1422 GRANDSON
SANDRA BALS       LIN SCHELLING 

Une fois arrivés au centre de soins, les animaux 
sauvages en di�culté sont directement pris en charge 
par l’assistante vétérinaire ou les soigneurs. Après avoir 
pris connaissance de l’accident d’un nouveau venu, ils 
vérifient son état de santé, son poids et sa température 
corporelle.  

Quelques semaines de repos et de soins su�sent 
généralement pour le sauver, cependant une 
intervention chirurgicale est parfois nécessaire.  Une fois l’animal soigné, il est relâché si possible sur le 

lieu de sa découverte. Si un handicap ne lui permet plus 
de vivre dans la nature, il est installé dans un enclos du 
parc. 

LE CENTRE DE SOINS

En parrainant un animal du parc, vous soutenez le centre de soins.  

P A R R A I N A G E
DE : JANVIER 2019 À JANVIER 2020

Jeanne Stoupel
 A PARRAINÉ : 

le renard, le blaireau
la loutre

La Fondation La Garenne  vous remercie pour votre soutien. MICHEL GAUTHIER-CLERC

JOURNAL DU PARC ANIMALIER   

L A  G A R E N N E

L A  G A R E N N E

M O T  D U  D I R E C T E U R  P. 2

L A  G A R E N N E  E N  B R E F   P. 3

L E  Q U O T I D I E N  D U  P A R C

L E  C E N T R E  D E  S O I N S
  

P. 4

N O U S  S O U T E N I R

A S S O C I A T I O N  E T  P A R R A I N A G E S  

  
P. 6

N°  51        A O Û T  2 0 2 0

L E  R E N A R D  R O U X
D é c o u v e r t e  d ’ u n  a n i m a l  f a s c i n a n t  !

L E  N O U R R I S S A G E  D E S  P E N S I O N N A I R E S

P. 9 - 10

QUOTIDIEN DU PARC
Découverte des coulisses et de l’équipe !


